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4ème DIMANCHE DE L’AVENT 

24/12/2017 - année B 

 
Frères et sœurs, 
 

Tout au long de cet Octave qui nous a conduits à ce 24 décembre, nous avons salué Notre Seigneur qui 
vient avec ces magnifiques antiennes « Ô» : 

Ô Sagesse ! sortie de la bouche du Très-Haut,  

Ô Adonaï ! guide du peuple d’Israël,  

Ô Fils de la race de Jessé !  

Ô Clef de David !  

Ô Orient ! splendide éclat de la Lumière éternelle,  

Ô Roi des Nations, et objet de leurs désirs  

Ô Emmanuel, notre Roi et notre législateur, attente et Sauveur des nations  

Or voilà que la liturgie de ce Dimanche nous invite, avec l’archange saint Gabriel, à saluer Notre Dame... 

Et de fait, à quelques heures de Noël, nous voulons vous saluer sainte Vierge Marie ! Ave Maria ! Gratia 
plena… pleine de grâce… 

Nous voudrions vous saluer avec tous les titres qui vous sont, qui nous sont chers… Notre Dame de 
Lourdes, de Fatima, de Chartres, du Puy, de la Salette, de l’Ile Bouchard, de Medjugorie …  

Notre Dame de Liesse, Notre Dame de Bougival car cette église est vôtre !  

Notre Dame de la Paix, Notre Dame de Vie,  

Reine des apôtres, consolatrice des affligés, secours des malades,  

Vase spirituel, Tabernacle du Très-Haut, Tour de David, Etoile du matin, Porte du Ciel… pour reprendre 
les titres des litanies représentées sur les mosaïques du chœur... 

L’ange, lui, vous a dit : « pleine de grâce» et nous le comprenons en évoquant tous ces vocables ! 

Que de grâces Dieu a mis entre vos mains comme vous l’avez rappelé en apparaissant Rue du Bac avec 
tous ces rayons irradiant la terre mais dont hélas certains manquaient pour signifier les grâces qu’on oublie 
de vous demander. 

Paraphrasant sainte Thérèse de Lisieux, nous aurions envie de dire « je choisis toutes les grâces » ! 

A la salutation de l’archange Gabriel, vous avez gardé le silence … Saint Luc nous rapporte que vous 
fûtes bouleversée… 

Nous avons l’audace de croire que nos salutations vous bouleversent aussi ! 

Lors de votre apparition à Pontmain, ne souriez-vous pas en voyant le village réuni, vous prier avec le 
Magnificat, les litanies et tous les cantiques que le curé d’alors fit entonner ? … Vous êtes même allée 
jusqu’à accompagner un des chants en « remuant vos doigts comme une personne qui touche un piano », 
nous disent les voyants… 

Jamais nous nous lasserons de vous saluer en reprenant les mots de l’Ange Gabriel… 

Mais aujourd’hui, parce que l’Eglise par sa liturgie nous permet de vivre ces instants du passé comme un 
instant présent, nous attendons nous aussi votre réponse… 

Avec saint Bernard – par la grâce de ce 4° dimanche du temps de l’Avent - nous sommes blottis dans un 
coin de la maison de Nazareth et ... nous faisons nôtre cette magnifique supplication que ce fondateur des 
cisterciens, un de vos fils chéris, vous adressa dans un sermon :  
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« Vous l’avez entendu, ô Vierge : vous concevrez un fils, non d'un homme - vous l'avez entendu - mais 
de l'Esprit Saint. L'ange, lui, attend votre réponse : il est temps pour lui de retourner vers celui qui l'a 
envoyé. Nous aussi, nous attendons, ô notre Dame. Accablés misérablement par une sentence de 
condamnation, nous attendons une parole de pitié. Or voici, elle vous est offerte, la rançon de notre salut. 
Consentez, et aussitôt nous serons libres. Dans le Verbe éternel de Dieu, nous avons tous été créés ; hélas, 
la mort fait son œuvre en nous. Une brève réponse de vous suffit pour nous recréer, de sorte que nous 
soyons rappelés à la vie. 

Votre réponse, ô douce Vierge, Adam l'implore tout en larmes, exilé qu'il est du paradis avec sa 
malheureuse descendance ; il l'implore, Abraham, il l'implore, David, ils la réclament tous instamment, les 
autres patriarches, vos ancêtres, qui habitent eux aussi au pays de l'ombre de la mort. Cette réponse, le 
monde entier l'attend, prosterné à vos genoux.  

Et nous voulons nous placer dans cette file des mendiants de votre « Oui » ! Et nous vous supplions pour 
nous et pour le monde d’aujourd’hui ! 

Et ce n'est pas sans raison, continue St Bernard, puisque de votre parole dépendent le soulagement des 
malheureux, le rachat des captifs, la délivrance des condamnés, le salut enfin de tous les fils d'Adam, de 
votre race entière. 

Ne tardez plus, Vierge Marie. ~ Vite, répondez à l'ange, ou plutôt, par l'ange répondez au Seigneur. 
Répondez une parole et accueillez la Parole ; prononcez la votre et concevez celle de Dieu ; proférez une 
parole passagère et étreignez la parole éternelle. 

Pourquoi tarder ? Pourquoi trembler ? Croyez, parlez selon votre foi et faîtes-vous tout accueil. Que 
votre humilité devienne audacieuse, votre timidité, confiante. Certes, il ne convient pas en cet instant que 
la simplicité de votre cœur virginal oublie la prudence ; mais en cette rencontre unique, ne craignez point 
la présomption, Vierge prudente. Car si votre réserve fut agréable à Dieu dans le silence, plus nécessaire 
maintenant est l'accord empressé de votre parole. Heureuse Vierge, ouvrez votre cœur à la foi, vos lèvres à 
l'assentiment, votre sein au Créateur. Voici qu'au dehors le Désiré de toutes les nations frappe à votre 
porte. Ah ! Si pendant que vous tardez, il allait passer son chemin, vous obligeant à chercher de nouveau 
dans les larmes celui que votre cœur aime. Levez-vous, courez, ouvrez-lui : levez-vous par la foi, courez par 
l'empressement à sa volonté, ouvrez-lui par votre consentement. Voici, dit-elle, la servante du Seigneur : 
que tout se passe pour moi selon votre parole. »1 

Ô Marie, - ancilla Domini !- servante du Seigneur ! Servante de chacun de nous ! Nous voulons vous 
remercier ! 

Jamais nous vous remercierons assez ! 

Par votre Oui, vous avez permis que le Verbe se fasse chair, que le Seigneur vienne jusqu’à nous ! 

Par votre Oui, vous avez permis que ce soir, nous fêtions Noël et qu’une fois encore, Dieu vienne établir 
sa demeure parmi nous, non seulement en l’Eglise de Bethléem qui enchâsse la grotte sainte, mais en 
chaque église où se célèbrera la messe. 

En effet, ce qui s’est accompli à Nazareth en votre sein parce que vous avez dit « Oui » le sacrement de 
l’Eucharistie le prolonge pour nous… 

À l'Annonciation, expliquait Jean Paul II2, Marie a conçu le Fils de Dieu dans la vérité même physique du 
corps et du sang, anticipant en elle ce qui dans une certaine mesure se réalise sacramentellement en tout 
croyant qui reçoit, sous les espèces du pain et du vin, le corps et le sang du Seigneur. Il existe donc une 
analogie profonde entre le fiat par lequel Marie répond aux paroles de l'Ange et l'amen que chaque fidèle 
prononce quand il reçoit le corps du Seigneur. À Marie, il fut demandé de croire que celui qu'elle concevait 
« par l'action de l'Esprit Saint » était le « Fils de Dieu » (cf. Lc 1, 30-35). Dans la continuité avec la foi de la 

                                                 
1
 Hom. 4, 8-9: Opera omnia, Edit. Cisterc. 4 [1966], 53-54 

2
 Lettre encyclique Ecclesia de Eucharistia, Jean Paul II, 17/04/2003 
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Vierge, il nous est demandé de croire que, dans le Mystère eucharistique, ce même Jésus, Fils de Dieu et Fils 
de Marie, se rend présent dans la totalité de son être humain et divin, sous les espèces du pain et du vin. 

Sainte Vierge Marie, tout à l’heure, nous accueillerons nous aussi votre Fils… Puissiez-vous soutenir 
notre Foi ! 

Puissiez-vous nous aider à gouter cette divine présence de votre Fils en l’Eucharistie…  

Ave Maris stella, Redemptoris Mater, stella matutina, Immaculée Conception, Notre Dame du « Oui » !  

Ô très Sainte Vierge Marie de Nazareth,  

Ô très saint archange Gabriel,  

Aidez-nous dès à présent et plus encore ce soir à entrer dans les profondeurs du mystère de Noël ! 

 

  Tout l’amour de Dieu Sauveur nous y attend en son Eucharistie !  

 

   Son nom est Jésus, Emmanuel, Dieu sauve, Dieu avec nous...
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

24/12/2017 - année B 
 
 

 

Prions pour la Sainte Eglise de Dieu. 
Par Notre Dame, Mère de l’Eglise,  
demandons au Seigneur de soutenir la Foi de ses membres,  
afin qu’à l’exemple de Marie,  
nous permettions au Seigneur,  
par nos « oui » à sa grâce,  
d’apporter son salut au monde d’aujourd’hui. 
 
 
Prions pour les responsables des nations. 
Par Notre Dame, Reine de la paix,  
demandons au Seigneur d’étendre son règne de grâce et de sainteté dans le monde,  
en particulier en sa terre natale. 
 
 
 
Prions pour les victimes de la guerre, 
pour ceux qui vivent une grande détresse physique ou morale. 
Par Notre Dame, secours des malades, 
Implorons du Seigneur la grâce de sa Miséricorde  
afin que la célébration de Noël  
apporte paix et joie dans leurs cœurs. 
 
 
Prions les uns pour les autres. 
Par Notre Dame, pleine de grâces, 
demandons au Seigneur de nous aider  
à nous inspirer de Notre Dame  
pour l’accueillir avec joie et Foi  
lorsqu’Il vient à nous en son Eucharistie. 


